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A c t u a l i t é

“ L’Ouest est très pauvre en matière de faune ”
Dr Adam Saleh. Le délégué régional des forêts et de la faune pour l’Ouest présente le potentiel
faunique et floristique de la région tout en faisant une brèche sur les missions qui l’entendent en
2019 centrées sur le lutte antibraconnage.

Les agents des eaux et forêts
ont suivi une formation au
centre d’instruction de Kou-
taba. De quoi s’agit-il concrè-
tement ?

Il s’agit d’un recyclage sur la
formation militaire. Comme vous
le savez bien, le personnel des
eaux et forêts en général fait par-
tie du corps paramilitaire. Et à ce
titre, ils doivent être formés
comme des militaires. Et très sou-
vent après cette formation, on fait
des recyclages pour mettre à jour
leurs compétences sur le terrain.
Comme vous le savez, c’est un
personnel qui travaille dans les
aires protégées. Ils luttent contre
les braconniers qui sont très sou-
vent lourdement armés. Il faut
être aguerri et à la pointe afin de
mieux mener cette mission. C’est
dans ce cadre qu’on organise très
souvent des formations, des re-
cyclages. Pour cette année 2019,
50 agents toute catégorie confon-
due sont en train d’être recyclés
au centre de formation de Kou-
taba.

Après cette séance de recy-
clage des agents des eaux et
forêt, comment est-ce que
vous comptez évaluer l’en-
semble des connaissances
acquises sur le terrain ?

Le suivi est au quotidien. Vous
savez bien que dans les services
déconcentrés et mêmes ceux
centraux, nous avons une brigade
nationale qui a ses démembre-
ments au niveau des délégations
régionales. Donc la brigade ré-
gionale chaque jour organise des
réunions à cet effet. Et donc, ceux
qui sont dans les aires protégées
par exemple, participent à la lutte
anti-braconnage et ceux qui sont
hors des aires protégées partici-
pent eux à la sauvegarde du po-
tentiel végétal et du potentiel
faunique. Toutes ces activités
contribuent bien au suivi. Il ne
s’agit pas seulement de faire une
formation et de vérifier si les gens
savent effectuer des tirs ou sa-
vent donner un café à un supé-
rieur hiérarchique. Il s’agit bien
entendu d’être à la pointe, d’être
au pas de tout ce qui est prévu
comme activité au niveau du ser-
vice de la forêt et de la faune de
manière globale. Donc le suivi est
quotidien et à tous les niveaux
tant au niveau des services de
forêt et faune, qu’au niveau des
brigades nationale et régionale.

Sans doute en cette nouvelle
année, vous avez fixé des ob-
jectifs à atteindre dans une
région qui ne cesse d’enre-
gistrer des actes de bracon-
nages. Que comptez-vous
faire dans ce sens dans la ré-
gion de l’Ouest ?

Nous venons de boucler notre
programme annuel de travail. Et
pour cette année spécifiquement
comme vous le savez bien, nous
avons quatre programmes : 960,
961, 962, 963. Sur le programme
960, nous allons nous attarder à
respecter le budget tel inscrit
dans la circulaire du ministère de
finances. Au niveau du pro-
gramme 961 qui concerne les fo-
rêts, nous allons mettre l’accent
sur la validation du tout premier
plan d’aménagement de la ré-
serve forestière de l’Ouest et glo-
balement dans les zones de
savane humide. Il s’agit du plan
d’aménagement de réserve fo-
restière de Bapou-Bana donc la
validation départementale est
prévu à la fin de ce mois de jan-
vier qui se poursuivra au niveau
national à Yaoundé. Nous avons
également au niveau de ce pro-
gramme toujours, l’élaboration du
plan d’aménagement des ré-
serves forestières de Baleng et
éventuellement la réserve fores-
tière de Bazou. Nous allons tou-
jours dans le cadre de ce
programme, nous atteler à suivre
particulièrement le reboisement
de l’année 2019. Vous savez
qu’en ce qui concerne le reboise-
ment, nous agissons en année
moins un c’est-à-dire en 2019,
nous allons suivre le reboisement
de l’année 2018. Ce qui était
prévu en 2017 devrait être exé-
cuté en 2018. Nous sommes en
2019, nous allons suivre le reboi-
sement de 2018. Il s’agit donc de
mettre en terre 120.000 plants
dans les réserves forestières de
la région. Il y a 25 réserves fores-
tières. 

Au niveau du programme 962
qui concerne la faune, l’essentiel
pour 2019 sera mis sur le recen-
sement et le marquage des tro-
phées d’animaux protégés. Nous
sommes à l’Ouest, il n’y a pas la
faune. Les chefferies tradition-
nelles détiennent un important
stock de trophées : des peaux de
panthères, de lions. L’essentiel
pour nous est de s’assurer que
ces trophées sont détenus de
manière légale. C’est un travail

qui doit être fait sur la supervision
des autorités administratives pour
s’assurer du nombre de trophées
dans cette région. Et une fois que
le nombre exact sera connu et les
différentes espèces avec, nous
allons les marquer pour que
quand un chef se déplace d’une
ville à une autre ou hors du pays,
on doit s’assurer que ce trophées
est légale, sa traçabilité connue,
et qu’au niveau des aéroports que
cela ne soit pas dérangé du fait
que ce trophée n’est pas marqué
ou n’est pas un certificat d’origine.
Nous allons au niveau du pro-
gramme 962, lutter contre le bra-
connage dans le centre urbain et
surtout dans les circuits de com-
mercialisation. 

Au niveau du programme 963
qui concerne la validation des
produits forestiers non ligneux,
nous allons nous attarder sur
l’étude qui porte sur le pin. Nous
devrons connaitre en cette année
le potentiel de pin dans la région
de l’Ouest. Dans ce pin, il y a le
duramen qui est  extrait. C’est un
produit forestier non ligneux qui
est moins connu et qui n’est pas
classé comme un produit spécial.
Nous voudrions faire en sorte que
ce produit soit classé. Mais à ce
titre, il faut au préalable connaitre
le potentiel de pins dans la ré-
gion : soient dans des réserves
forestières, des plantations des
privés ou dans les concessions.
Dans la ville de Bafoussam, vous
allez voir qu’il y a beaucoup de
pins plantés par l’Etat, ou par les
particuliers. Il faudrait mieux
connaitre le potentiel et estimer
également le duramen de pins.
Le dernier qui n’est pas un pro-
gramme mais un peu spécial
concerne la brigade régionale de
contrôle. En cette année, l’accent
sera mis sur la surveillance ac-
crue des réserves forestières.
Vous savez que dans les ré-
serves forestières à l’Ouest, la
problématique des terres est ac-
crue et nos 25 réserves fores-
tières et 12 périmètres de
reboisements sont empiétés et
nous voudrions à ce titre l’assai-
nir à ce niveau.

Présentez-nous la carte flo-
ristique et faunique de la ré-
gion de l’Ouest.

De manière globale, il faut re-
connaitre que nous sommes dans
une zone de savane humide. Je
dois dire que la région de l’Ouest

est la région la plus déboisée du
territoire national. On peut bien
imaginer que ce soit plutôt la ré-
gion de l’Extrême-Nord par exem-
ple qui est à la porte du Sahel
mais dans la région de l’Ouest, à
notre connaissance, on peut bien
remarquer que c’est une région
qui est très déboisée dû au fait
que la densité de la populations
est assez élevée et le territoire est
relativement réduit. Consé-
quences, vous convenez avez-
moi que plus de 70% de la
population de l’Ouest utilisent le
bois de chauffe comme source
d’énergie. Et donc elle utilise les
ressources ligneuses qui ne sont
pas loin. Nous sommes dans une
zone de savane humide. Nous
avons ici à l’Ouest 25 réserves fo-
restières et 12 périmètres de re-
boisement et la réserve faunique
de Santchou. L’ensemble de ce
potentiel assez important couvre
37.000 hectares. Soit 2,7% de la
superficie de la région. Nous
avons également des forêts gale-
ries dans le département du Noun
surtout à la frontière avec la ré-
gion du Centre. Mais globalement
c’est une zone de savane humide
très dégradée. C’est pour cette
raison que nous avons l’obligation
de sauvegarder des réserves fo-
restières qui sont des réserves
plantées c’est-à-dire de forêts ar-
tificielles en quelque sorte. Le po-
tentiel faunique est très
insignifiant. Vous pouvez remar-
quer que le long de l’axe Bafous-
sam-Yaoundé, qu’il y a des
enfants qui vous tendent les gi-
biers de souris, des gibiers
quelques fois des porc-épiques
très nains d’ailleurs ce qui té-
moigne l’absence de la faune
dans cette région. Si les gens
prennent du temps pour chasser
des souris, ça veut dire qu’ils
n’ont pas mieux dans ce do-
maine. La faune a été complète-
ment éradiquée. Qui dit faune, dit
d’abord son habitat. Comme vous
et moi, nous habitons quelque
part. Si l’habitat de la faune est
complètement détruit, si nous
sommes dans une zone de sa-
vane humide très dégradée, ça
veut dire que la faune n’a pas
d’habitat. Et si elle n’a pas d’habi-
tat, catégoriquement, elle dispa-
rait.   

Propos recueillis par 
Aurélien Kanouo

Les questions orales des députés-jeunes 

Parlement. Au cours de la  troisième session
du parlement  de la jeunesse qui s’est tenu
vendredi dernier, le gouvernement a éclairé
les jeunes sur les actions menées pour
l’insertion socio-professionnelle.

Les députés-jeunes ont re-
trouvé le chemin de l’As-
semblée nationale

le  vendredi 8 février   2019. Plu-
sieurs questions orales toutes
posées par les jeunes députés
des différentes
régions  ont  marqué les travaux
de cette plénière présidée par
Hilarion Ndzok Etong, vice-pré-
sident de la chambre basse. Le
député-jeune du Nord-Ouest a
interpellé Jacques Fame
Ndongo, ministre d’Etat  en
charge de l’Enseignement su-
périeur sur les mesures envisa-
gées par le gouvernement pour
résoudre l’insertion socio-pro-
fessionnelle  des diplômés des
universités privées et publiques.
Il a affirmé que depuis 1982 le
chef de l’Etat a  densifié la carte
universitaire. A ses yeux, le Ca-
meroun compte plus 8 universi-
tés d’Etats, 242 Ipes à ce
jour  et 9 établissements de for-
mation en médecine. Pour le
Minesup, le véritable enjeu au-
jourd’hui est celui de l’assu-
rance qualité, de l’employabilité
des diplômés. « Il y a des me-
sures pour optimiser la profes-
sionnalisation. Elle concerne
surtout les facultés classiques.
Si le Nigéria est devenu la pre-
mière puissance, c’est parce
qu’elle a développé les indus-
tries culturelles ; nous voulons
mettre sur pied une  politique
volontariste pour améliorer la si-
tuation », a-t-il indiqué. La mi-

nistre des Enseignements se-
condaires, Nalova  Lyonga a
pour sa part rappelé les initia-
tives gouvernementales et in-
sisté sur la nécessité d’assurer
la primauté de l’enseignement
technique. Le député-jeune
Bouba a également interpellé  le
Minprof  Issa Tchiroma, absent,
sur l’urgence qu’il y a à évaluer
la pertinence des kits de forma-
tion, leur cherté dans les cen-
tres agréés de formation et leur
évaluation. Le jeune honorable
de l’Est a invité le  Minjec à faire
le bilan du plan triennal jeune.
Au menu des activités de trois
jours, le réarmement moral et la
formation civique des jeunes
députés, la gestion des projets
innovants, etc. Cette instance
de dialogue institutionnel co-or-
ganisée par le ministère de la
Jeunesse et de l’Education ci-
vique et le Réseau des parle-
mentaires « Espérance
Jeunesse » pour la promotion
des politiques et Actions en fa-
veur de la Jeunesse et de l’En-
fance  a réitéré que la question
en débat est celui du dévelop-
pement de l’entreprenariat et
emploi-jeunes. Pour lui, « Il n’y
a pas d’autres alternatives au-
jourd’hui si nous voulons bâtir
l’espoir des jeunes en l’avenir
que d’en conduire la majorité
d’entre eux vers l’entrepreneu-
riat ».

JPN

Des  résolutions pour la transformer l'Afrique
32e sommet de l'UA. Les travaux se sont achevés sur des décisions clés à propos des
dossiers stratégiques.

Les travaux du  32ème som-
met de l'Union africaine (UA)
se sont achevés lundi soir à

Addis-Abeba. A l’issue  de ce
conclave continental, plusieurs
solutions sur des dossiers straté-
giques visant à accélérer la trans-
formation totale l'Afrique ont été
prises. Les dirigeants africains ont
approuvé les recommandations
des ministres du Commerce de
l’UA concernant un modèle de li-
béralisation tarifaire qui sera uti-
lisé par les Etats membres pour
établir les listes de concessions
tarifaires. Ils ont approuvé aussi la
désignation des produits sensi-
bles et de la liste d'exclusion sur
la base des critères de sécurité

alimentaire, sécurité nationale, re-
cettes fiscales, moyens de sub-
sistance et industrialisation. Pour
l’essentiel, le sommet de l'UA a
décidé que les Etats membres
souhaitant nouer des partenariats
avec des tiers devraient informer
l'Assemblée avec l'assurance que
ces efforts "ne porteront pas at-
teinte" à la vision de l'UA de créer
un marché africain commun. Par
ailleurs, il est demandé aux mi-
nistres de l'UA chargés du com-
merce à achever les négociations
sur l'investissement, la politique
de concurrence et les droits de
propriété intellectuelle, et soumet-
tre les projets de textes juridiques
à la session de janvier 2021 de

l'Assemblée pour adoption par la
Commission technique spéciali-
sée sur la justice et les questions
juridiques. L'Assemblée a délé-
gué au Conseil exécutif le pouvoir
d'examiner et d'approuver le sta-
tut et le règlement intérieur des
structures de gouvernance de
l'Agence de développement de
l'Union africaine, Auda/Nepad,
lors de la 35ème session ordi-
naire du Conseil exécutif prévue
à Niamey (Niger) en juin 2019.
C’est en effet la résultante de la
lourdeur administrative et de
l’inefficacité de l’UA  qui avait
chargé en 2016 le leader rwan-
dais Paul Kagame de réfléchir à
une réforme visant notamment à

garantir l’autonomie financière de
l’organisation pour lui donner les
moyens de sa souveraineté poli-
tique. La Conférence a réaffirmé
sa détermination à "intensifier"
ses efforts en vue d'une action de
prévention des conflits plus effi-
cace en Afrique, exprimant sa
"profonde" préoccupation devant
la recrudescence des attaques
terroristes dans certaines parties
du continent et réitérant la déter-
mination de l'UA à "débarrasser
l'Afrique du fléau du terrorisme
extrémisme violent, qui ne peut
être justifié en aucune circons-
tance.

JPN
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Emeutes à Yaoundé 

Bavure. Un conducteur a été tabassé hier par
les agents de la police municipale du premier
arrondissement. Après cet incident, le préfet
du Mfoundi a pris des mesures.

Carrefour Elig-Edzoa, il est 14h
ce mercredi 13 février 2019.

Le calme est revenu. Commer-
çants et « moto-taximen » sont à
la recherche de potentiels clients.
Rien avoir avec l’agitation de ces
mêmes vendeurs, il y a quelques
heures plutôt aux environs de
09h. C’est qu’à cet endroit, une al-
tercation a opposé  les agents de
la Commune de Yaoundé 1er et
un conducteur de moto. Suite aux
nombreux coups de poing en-
voyés précisément par l’agent dé-
nommé Oba, William Victor
Embere, le jeune « moto-taxi-
man » de 23 ans a perdu connais-
sance. Selon les témoignages
recueillis hier au quartier Elig-
Edzoa, le conducteur de moto ta-
bassé a rendu l’âme dans une
formation hospitalière quelques
minutes après avoir été bastonné
par les agents de la police muni-
cipale.

Une situation qui a provoqué la
colère des « moto-taximen » en
particulier. Adamou Regan Njou-
pemrane, l’adjoint au comman-
dant de la gendarmerie au
quartier  Manguiers dresse le
bilan de ces agitations : « pris de
panique, ses collègues l’ont trans-
porté à la clinique Ze Meka. Les
routes ont été bloquées. Véhicule
de la mairie de Yaoundé 1er et
moto ont aussi été incendié. Ce-
pendant, aucun mort n’a été en-
registré. Le jeune a été transporté
dans une formation hospitalière ».
Les conducteurs de moto en co-
lère en incendié plusieurs pneus
sur la chaussée. Ils sont allés
également au siège de la mairie
de Yaoundé 1er pour manifester
leur mécontentement. L’on a frôlé
le pire hier dans la ville de
Yaoundé.

Des commerçants ayant as-
sisté à la scène nous ont expliqué
qu’en fait, les agents de la com-
mune ont stoppé la moto de Wil-
liam Embere pour vérifier s’il avait
payé l’impôt et aurait un permis
de conduire. N’étant pas en règle
et après de vaine arrangements,
le mot-taximan aurait donné son
trousseau de clé. Dans ce trous-
seau de clé, s’y trouvait celle de
sa maison qu’il voulait récupérer.
Insultes et élévations de voix au-
ront provoqués l’altercation.

Réactions du préfet

On se rappelle qu’il y a
quelques jours, une autre bagarre
a eu lieu au marché central entre
les commerçants et les agents de
la Communauté urbaine de
Yaoundé (Cuy). Face à ces vio-
lences répétées de la part des
agents communaux, Jean Claude
Tsila, le préfet du Département du
Mfoundi a décidé de suspendre
les activités des polices munici-
pales de la Communauté urbaine
de Yaoundé et des Communes

d’arrondissement de Yaoundé sur
toute l’étendue du Département
du Mfoundi pour une durée de
trente jours. L’Arrêté préfectoral
ajoute que la présente mesure est
susceptible d’être reconduite si
les nécessités l’imposent. « Le
Délégué du Gouvernement au-
près de la Communauté urbaine
de Yaoundé, les maires, le com-
mandant du Groupement de gen-
darmerie territoriale du Mfoundi,
les commandants de Compagnie
de gendarmerie de la ville de
Yaoundé, les commissaires cen-
traux sont chacun de l’exécution
du présent Arrêté », peut-on lire à
l’article 3.

Jean Claude Tsila explique
cette décision par le fait que :
« nous avons fait le triste constat
selon lequel, un certain nombre
d’abus était perpétré. Les com-
merçants, les vendeurs à la sau-
vette, les moto taxis étaient
victimes de certains comporte-
ments que je juge fortement ré-
préhensible. Nous ne pouvions
pas rester indifférent puisque des
prétendues polices municipales
effectuaient des descentes dans
les marchés pour arnaquer par-
fois ces commerçants de même
que ces motos taxis. J’ai donc été
obligé de prendre cette mesure
suspensive de ces contrôles pen-
dant une durée d’un mois.

Cependant, le préfet ajoute
que : « pendant cette période de
suspension, nous allons évaluer
le comportement des commer-
çants, des conducteurs de moto.
S’il est démontré que pendant
cette période, ils ne payent pas
leurs impôts, ils ne s’acquittent
pas de leurs obligations vis-à-vis
du fisc, si les motos violent les
zones interdites, les vendeurs à la
sauvette s’installent partout, évi-
demment, nous allons prévoir
d’autres contrôles. Par contre, si
spontanément, les gens font ce
qu’il y a à faire, il n’y aura pas lieu
d’accentuer ces contrôles ».

Selon le préfet, ces contrôles
sont effectués le plus souvent
parce qu’il y a des gens réfrac-
taires au payement de l’impôt,
des droits fiscaux, certains sont
réfractaires même au respect de
la norme. Face à ce genre de
comportement, il est parfois né-
cessaire de recourir à l’exécution
forcée qui implique l’entrée en
scène de la force publique. Toute-
fois, Jean Claude Tsila fait aussi
le constat selon lequel : « on re-
trouve des personnes n’ayant
aucun lien avec l’administration
communale et qui font des
contrôles. D’ailleurs, j’ai demandé
que des enquêtes soient ou-
vertes. Ceux qui ont été pris en
flagrant délit répondront de leurs
actes », a déclaré le préfet.

Vicky Tetga

Les journalistes toujours harcelés
Affaire Maurice Kamto. Les noms de Théodore Tchopa et David Eyengue figurent dans une
liste publiée mercredi sur des réseaux sociaux comme étant celle des "militants" du Mrc placés
sous mandat de dépôt à la prison centrale de Yaoundé à Kondengui.

Les deux journalistes du
Jour interpellés le 28 jan-
vier dernier, puis libérés le

1er février, sous caution, ne
sont pas sortis de l'auberge.
Des personnes de mauvaise foi,
au service des causes non
avouées, multiplient des
moyens de harcèlement à leur
encontre. Comme en témoigne
ce post publié hier, mercredi 13
février 2019, par des individus
visiblement aux ordres. "Urgent!
urgent! urgent ! Consulter les
listes des admissibilités au
"concours" d'entrée... Les oraux
commencent bientôt...", ont-ils
écrit sur Facebook. C'est du
moins par cette astuce que ces
activistes des réseaux sociaux
informent les internautes de la
mise sous mandat de dépôt de

Maurice Kamto, Alain Fogue
Tedom, Christian Penda Ekoka,
Albert Dzongang, Paul Eric
Kingue, l'artiste Valséro et...au-
tres militants et sympathisants
du Mouvement pour la renais-
sance du Cameroun (Mrc), in-
terpellés les uns au domicile de
l'opposant Albert Dzongang, le
28 janvier à Douala, et d'autres
dans le cadre des manifesta-
tions du 26 janvier 2019. Sauf
que, curieusement, les noms
des deux journalistes du Jour fi-
gurent  dans la liste postée sur
Facebook par des personnes
manifestement mal intention-
nées, qui trahissent leur proxi-
mité avec une certaine aile
extrémiste qui ne lésine plus sur
aucun moyen, y compris les
voies non conventionnelles,

pour s'assurer leur maintien aux
affaires. "Breaking news. Le
gourou placé sous mandat de
dépôt (détention provisoire) à
Kondengui", écrivent encore les
activistes. 

Tchopa Théodore est le
54ème nom dans la liste, tandis
que le nom de  Eyengue Nzima
David Fidel figure à la 16ème
place. La publication suscite
d'autant plus d'interrogations et
de curiosité qu'elle a été publiée
au petit matin du mercredi 13 fé-
vrier, soit quelques heures seu-
lement après la mise sous
mandat de dépôt du Professeur
Maurice Kamto, président natio-
nal du Mrc et candidat à l'élec-
tion présidentielle du 7 octobre
2018, et de ses camarades, mi-
litants et sympathisants dudit

parti politique. La liste avait-elle
déjà été arrêtée avant même la
clôture des auditions au Grou-
pement spécial des opérations
(Gso), où les deux journalistes
avaient été gardés à vue, avant
d'être libérés sous condition,
"sur instruction de la haute hié-
rarchie" ? La publication de la-
dite liste, en l'état, et sans
qu'elle ait prélassent été réac-
tualisée, participe-t-elle de la
volonté des manipulateurs de
conscience, de rappeler à nos
collègues que l'épée de Damo-
clès demeure suspendue au-
dessus  leur tête ? Telles sont
quelques questions que l'on est
en droit de se poser, tant cette
entreprise semble préméditée
et ne présente rien d'anodin. 

Flore Edimo

« Zayèné », la tragédie du mariage précoce
Spectacle. Dans cette comédie musicale en 5 actes, Sally Nyolo raconte à la manière des
épopées du mvet, le mariage raté d’une petite fille privée de son enfance.

Zayèné », qui signifie l’as-tu
déjà vue ?, en langue Eton
sonne comme un cri. Un

appel au secours. Cette tragé-
die écrite et réalisée par la diva
Sally Nyolo était en avant-pre-
mière vendredi à l’Institut fran-
çais de Yaoundé. Ce
réquisitoire d’un autre style
contre le mariage d’enfant s’est
déroulé devant un public de
grand jour en présence du mi-
nistre de la Promotion de la
femme et de la famille, Marie
Thérèse Abena Ondoua et du
ministre du Travail et de la sé-
curité sociale, Grégoire Owona. 

L’histoire conduit le specta-
teur quelque part dans un vil-
lage nommé « Dala ». Les
populations sont en fête. Elles
s’apprêtent à célébrer le ma-
riage de la plus jolie petite fille
de la contrée, Zayèné. « Sa
face brillait comme le soleil, ses
joues étaient comme la pleine
lune, sa peu rayonnait comme
celle-là qui avait déjà mille ans
dans l’eau », raconte Adjaba, la
conteuse du village interprétée

avec brio par la jeune Sandra
Bilo’o Ndi. 

Les toits de chaume des
cases sont refaits, les cale-
basses remplies de vivres. Les
meilleurs chasseurs du village
ont été mobilisés. Au bout de la
scène de l’Ifc, assise sur un ta-
bouret, la mère de la promise
regarde tout ce remue-ménage
d’un œil serein. Le port altier
dans sa tunique en coton, le re-
gard conquérant, Meyemendim
est venu chercher la femme
qu’il a choisie alors qu’elle
n’était qu’un fœtus dans le ven-
tre de sa mère. 

Epopée fang

Pendant que les populations
du village se réjouissent de
l’union de Meyemendim et de la
petite Zayèné, la nuit tombe
brusquement sur « Dala » et le
joueur de mvet jusque là invisi-
ble entonne un chant. Il délivre
un message fort que Meyemen-
dim et ses amis emportés par
les réjouissances refusent d’en-
tendre. « J’avais à peine 15 ans/

Et pas encore toutes mes
dents/Pour croquer dans la
pomme/J’étais haute comme
trois pommes/Le cœur pas en-
core formé/Ma vision reformée
par le regard des hommes/Je
veux finir de grandir avant de
dire oui (bis)/Pout le meilleur et
le pire avant de dire oui »,
chante Sally Nyolo de cette voix
douce et pénétrante. 

« Depuis toujours, le mvet a
été le médium, le passage, le
pont, la porte entre les deux
mondes parallèles. L’âme du
mvet, ses cordes et ses cale-
basses vibrent montrant le che-
min et appelant les hommes à la
raison », explique Sally Nyolo.

Monté avec le soutien de plu-
sieurs partenaire dont le Min-
proff, Minsanté, Minsec ou
encore l’ambassade de France
au Cameroun, « Zayèné » est
un spectacle de haute facture,
dynamique grâce à la fusion
réussi entre chant, danse, théâ-
tre et conte. La tragédie musi-
cale a mobilisé 5 comédiens
(Joseph R. Mbock, Ernest
Ndjana, Jean-Pierre Nzodjou,

Massang à Biroko, Sandra
Nancy Bilo’o Ndi ; 4 danseurs
dont Serges Ewane Essombo,
Rebecca Ngo Boumal, Martine
Abega et Narc6 Mississipi, le
chorégraphe. Les costumes
(une dizaine), la lumière et le
décor ont permis au metteur-en-
scène de traduire les émotions
et créer une ambiance singu-
lière.

Selon Sally Nyolo, « Zayèné
» a pour objectif de sensibiliser
sur une pratique qui perdure
non pas seulement à cause des
traditions mais du fait de la pau-
vreté. La pièce attire l’attention
sur les conséquences, Zayèné
trouve la mort parce que son
corps d’enfant ne pouvait sup-
porter la naissance des quintu-
plés. Le spectacle, c’est aussi la
célébration du mvet. ²Une ma-
nière pour Sally Nyolo de dire
que tout n’est pas à jeter dans
nos traditions. Il faut valoriser le
mvet.

Elsa Kane

Plus de 80 militants du MRC en prison
Manifestation 26 janvier. Après la mise en détention provisoire de Maurice Kamto mardi
dernier, d’autres militants du Mouvement pour la renaissance du Cameroun ont été inculpés
hier par le juge d’instruction du tribunal militaire.

La sécurité était toujours
renforcée hier 13 février
2019 non loin du tribunal

militaire à Yaoundé. Au niveau
du rond-point Intendance ainsi
que le long de la Rue Fonader,
des véhicules pleins de policiers
étaient visibles.  Déférés depuis
mardi soir devant le Commis-
saire du gouvernement, plus de
100 militants du Mouvement
pour la renaissance du Came-
roun (Mrc) ont passé la nuit de
mardi à mercredi dans la salle
d’audience du tribunal militaire
de Yaoundé. « Les gens ont
dormi à même le sol. Après l’in-
culpation du président Maurice
Kamto et certains de ses
proches collaborateurs, les au-
tres militants n’ont pas été ra-
menés dans leurs différentes
cellules où ils étaient en garde
à vue », explique Me Emmanuel
Simh.   

Hier aux environs de 10h, le
passage des militants devant le

juge d’instruction s’est pour-
suivi. « Nous n’avons pas en-
core un bilan consolidé des
gens inculpés. Mais jusqu’à ce
mercredi à 17h30mn, je peux
vous confirmer qu’au moins 80
personnes ont été inculpées et
placées sous mandat de dépôt.
Certains militants ont été libérés
sous caution. D’autres
n’ont  toujours pas rencontré le
juge d’instruction », affirme Me
Sylvain Souop.

C’est dans la nuit de mardi à
mercredi que Maurice Kamto a
été placé en détention provi-
soire à la prison principale de
Kondengui pour hostilité à la pa-
trie, tentative d’insurrection, ré-
bellion… Célestin Djamen, Alain
Fogue Valséro et Paul Eric
kingue ont également été pla-
cés sous mandat de détention
provisoire pour les mêmes faits.
Depuis hier, certains partis poli-
tiques de l’opposition à l’instar
du Cameroon people’s party ont

dénoncé ces arrestations dont
certains cadres du Mrc font l’ob-
jet. Maurice Kamto ainsi que
plusieurs de ses collaborateurs
ont été interpellés le 28 janvier
2019 à Douala. On leur re-
proche d’avoir organisé une
manifestation non autorisée, le
26 janvier dernier à Douala,
Yaoundé, Bafoussam et
Dschang.  A Douala, trois mani-
festants ont été blessés par
balle. Le ministre de l’Adminis-
tration territoriale avait pourtant
démenti en disant qu’aucun ma-
nifestant n’avait été blessé par
balle. Certaines institutions à
l’instar de l’Union européenne
ont condamné l’usage de la
force disproportionnée pour ré-
primer ces manifestations « pa-
cifiques ». 

La marche de protestation du
Mrc avait pour objectifs de dé-
noncer les violences dans le
Nord-ouest et le Sud-ouest, le
fiasco du retrait de l’organisa-

tion de la Coupe d’Afrique des
nations au Cameroun et « le
hold-up « électoral » lors des
élections présidentielles du 7
octobre 2018. 24h après la
tenue des élections présiden-
tielles, Maurice Kamto, le candi-
dat du Mrc s’était autoproclamé
vainqueur. Lors d’une confé-
rence de presse organisée le 8
octobre 2018, il avait invité le
président Paul Biya à préparer
une transition pacifique. Les ré-
sultats officiels proclamés deux
semaines après l’élection prési-
dentielle par le Conseil constitu-
tionnel ont reconnu Paul Biya
comme le vainqueur avec un
score d’un peu plus de 71%
contre 14% pour Maurice
Kamto. Malgré les résultats offi-
ciels publiés par le Conseil
constitutionnel, le Mrc a décidé
de mettre en place un plan de
résistance pour réclamer sa vic-
toire.

Prince Nguimbous
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M e s s a g e
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D o u b l e  p a g e

Agissons ensemble pour la justice et la liberté !
Kah Walla*. Déclaration du CPP sur l'atteinte aux libertés fondamentales.

Chers/ es
Camerounais/es,

Le régime de Biya intensifie
sa stratégie de répression et de
violation des libertés fondamen-
tales contre nous en tant que ci-
toyens camerounais et met
notre avenir commun en péril
extrême. Nous ne devons pas
les laisser faire.

En 2014, lorsque nous avons
visité l'Extrême Nord, au plus
fort des attaques de Boko
Haram, le Cameroon People’s
Party, avec une multitude d'au-
tres acteurs, a alerté ce régime
et le peuple camerounais sur le
fait que la tactique de répres-
sion de la population dans l’en-
semble, des arrestations
d’innocents et des violences à
l’encontre de citoyens ordi-
naires étaient en cours, ce qui
était contre-productif pour la
lutte contre Boko Haram.

Les impacts économiques et
sociaux de la terrible gouver-
nance depuis plus de 30 ans qui
avaient permis à Boko Haram
de s’enraciner n’ont jamais été
pris en compte. Les violations
des droits de l'homme par les
forces armées se sont poursui-
vies et nous savons aujourd'hui
que des Camerounais inno-
cents ont été massacrés et tués
par ce régime, y compris des
femmes et des enfants. Cette
combinaison de décisions de
gouvernance prises par le ré-
gime de Biya a entraîné la radi-
calisation de la jeunesse dans
l'extrême nord et jusqu'à ce jour,
les Camerounais dans cette
partie du pays souffrent des at-
taques de Boko Haram.

En 2017, lors de l'arrestation
des dirigeants non-violents du
Mouvement Anglophone et de
la coupure d'internet dans l'en-
semble des régions du Sud-
Ouest et du Nord-Ouest, le
CPP, ainsi que de nombreux au-
tres acteurs, ont mis en garde
contre la radicalisation du mou-
vement et la nécessité de ré-
soudre ce problème vieux de
plusieurs décennies par la
concertation et le dialogue. Le
gouvernement a répondu par
des actes de violence et de ré-
pression persistants aggravant
ainsi la mauvaise gouvernance
vieille de plus de 50 ans qui
avait conduit à la crise en pre-
mier lieu. Aujourd'hui, il existe

une multitude de groupes
armés dans ces deux régions.
Des civils et des soldats sont
tués chaque jour. Le tissu socio-
économique de ces deux ré-
gions a été dévasté au point
qu'il faudra au moins une dé-
cennie pour le restaurer. Les
décisions catastrophiques du
gouvernement de Biya en ma-
tière de gouvernance continuent
de démolir la vie des Camerou-
nais/es.

Après avoir étalé à la télévi-
sion en direct toute l'absurdité
du processus électoral came-
rounais, le régime de Biya a ar-
rêté le 28 janvier 2019 le
président du MRC, Maurice
Kamto, et des membres du parti
qui tentaient de manifester pa-
cifiquement contre les résultats
des élections. Le régime de
Biya a choisi de tirer sur des
manifestants non armés et deux
jours plus tard, a procédé à des
enlèvements dirigés par l'État,
ils ne peuvent être qualifiés d'ar-
restations, car la loi n'a pas été
respectée.

Hier soir, après s'être vu refu-
ser l'accès à leurs avocats et
aux membres de leur famille
pendant plusieurs jours, les
membres du MRC ont été ren-
voyés devant le Tribunal Mili-
taire où, à 23 heures, ils ont été
inculpés et envoyés à la Prison
Principale de Kondengui pour
attendre leur procès. Une fois
encore, les décisions catastro-
phiques prises par le régime de
Biya mettent notre pays en dan-
ger. Cette tentative renouvelée

d’éliminer les libertés politiques
fondamentales et d’étouffer tout
discours politique qui n’est pas
conforme au régime est une er-
reur extrêmement grave en ce
moment de notre histoire. Le
Cameroun est victime de vio-
lents conflits dans six régions
sur dix. La dernière chose dont
notre pays a besoin est la radi-
calisation d'un mouvement poli-
tique légitime et non violent.

Aussi, le Cameroon People’s
Party lance un appel à tous les
Camerounais et Camerou-
naises.

Chaque fois que nous avons
divisé notre lutte contre ce ré-
gime en factions d'une lutte an-
glophone, d'une lutte SDF, MRC
ou CPP, nous avons perdu.

Nous avons perdu chaque
fois que nous avons laissé ce
régime nous diviser en Bamilé-
kés, Bassas, Bulus, Nordistes
ou toute autre groupe ethnique.

Il y a un seul combat. Se ras-
sembler et mettre un terme à un
régime qui a amené une vio-
lence sans nom, des morts, des
difficultés économiques et des
conflits sociaux dans le magni-
fique et extraordinaire pays
qu'est le Cameroun.

Camerounais et Camerou-
naises, n'ayez pas peur ! La
peur est ce que le régime de
Biya cherche à vous inculquer.
Nous n'avons aucune raison de
craindre, nous sommes déjà
sans emploi, nous sommes déjà
dans la tourmente sociale, nous
sommes déjà en guerre, nous
mourons déjà.

Il est temps de se mettre de-
bout ! Il est temps de nous met-
tre debout en tant que peuple et
de reprendre notre destin.
Chaque jour que nous atten-
dons chaque jour que nous hé-
sitons, est un jour où un autre
Camerounais perd sa liberté ou
sa vie.

Nous devons nous battre
pour notre pays et pour notre
avenir. Nous devons nous bat-
tre sans violence et avec une
détermination sans précédent.

Ce sont tous les Camerou-
nais qui sont arrêtés à Yaoundé.
Ce sont tous les Camerou-
nais/es qui sont tués dans le
Nord-Ouest, le Sud-Ouest et
l'Extrême Nord. Ce sont tous les
Camerounais /es qui sont kid-
nappés dans le Nord, l’Ada-
maoua et l’Est. Ce sont tous les
Camerounais/es dont la vie et
l’avenir sont en jeu.

Nous ne vous demandons
pas de vous battre pour un indi-
vidu, pour un parti politique ou
pour une cause unique. Nous
vous demandons de vous battre
et de défendre les principes qui
nous unissent en tant que na-
tion : la justice, l’État de droit, le
respect du caractère unique et
de la diversité de notre pays, la
prospérité économique et la
paix qui se construit sur ces fon-
dements.

Concrètement, que de-
vriez-vous faire?

• Élevez la voix sur les mé-
dias sociaux, les médias, les
discussions privées pour la jus-
tice, le respect des libertés fon-
damentales, la fin de la violence
pour tous.

• Refusez d’entrer dans une
politique de division qui ne sert

que ce régime. Anglophone
contre francophone, MRC
contre SDF, Bamiléké contre
Bulu. Le Cameroun est en train
de mourir. Le régime de Biya le
tue et nous tue, en tant que Ca-
merounais. Nous devons rester
unis et mettre fin à cette folie !

• Refusez la violence! Aucune
forme de violence n'a jamais ré-
solu un problème. Aucune vio-
lence n'a jamais apporté de
solution. Refusez de discuter ou
de prendre part à tout acte de
violence où que vous soyez sur
notre territoire national. Le ré-
gime de Biya est violent. Leur
violence a détruit nos vies. C'est
ce que nous combattons. Nous
le ferons sans violence.

• Prenez votre téléphone et
appelez le CPP ou Stand up For
Cameroon, contactez-nous par
courrier électronique, What-
sApp ou Twitter. Non, nous ne
discuterons pas de stratégie sur
les médias sociaux. Nous de-
vons nous organiser pour déci-
der des questions communes et
des actions communes.

• Pour commencer, ce ven-
dredi, nous serons massive-
ment en noir. Pour les six
régions en conflit, pour les an-
glophones en prison, pour les
membres du MRC en prison.
Nous vous demandons de vous
joindre à nous et de porter du
noir ce vendredi comme pre-
mier acte de protestation non
violente. C'est le début de la
protestation non violente. Nous
vous tiendrons informés afin
qu'ensemble nous puissions
mener à bien différentes formes
de protestation.

• Si vous êtes membre d'un
parti politique, d'une associa-
tion, d'une église, d'une mos-
quée, d'un groupe WhatsApp,
faites appel à vos dirigeants.
Demandez-leur ce qu'ils atten-
dent. Nous devons nous unir.
Nous devons décider ensem-
ble. Nous devons agir ensem-
ble.

Vive la justice et la liberté
pour chaque Camerounais.

Vive le Cameroun!
Ensemble, nous sauverons la

nation!
Douala, 13 Février 2019

* Présidente Nationale du
Cpp

Il y a un seul combat. Se
rassembler et mettre un terme à

un régime qui a amené une
violence sans nom, des morts,
des difficultés économiques et

des conflits sociaux dans le
magnifique et extraordinaire
pays qu'est le Cameroun.

Camerounais et
Camerounaises, n'ayez pas
peur ! La peur est ce que le

régime de Biya cherche à vous
inculquer. Nous n'avons aucune

raison de craindre, nous
sommes déjà sans emploi, nous
sommes déjà dans la tourmente
sociale, nous sommes déjà en

guerre, nous mourons déjà.

“

“
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E
Eneo réhabilite 170 Km de lignes électriques
Energie. Dans le cadre de son programme d’investissement 2019,
l’entreprise va effectuer d’importants travaux de renforcement et de
sécurisation des réseaux dans les villes de Douala et Yaoundé.

Il s’agit principalement de
remplacer au total 170 kilo-
mètres de tronçons

de lignes aériennes et souter-
raines moyenne tension pour
doubler leur capacité de transit
d’énergie et renforcer la sécurité
des ouvrages. Les lignes aé-
riennes devant être construites
essentiellement sur des po-
teaux en béton.

Compte tenu de l’état de sa-
turation de certains équipe-
ments de son réseau de
distribution, le Conseil d’Admi-
nistration d’Eneo a approuvé un

budget d’investissement de
47,3 milliards de FCFA pour
l’année 2019 (en croissance
de plus de 30% par rapport à
2018). 26,2 milliards de FCFA a
été alloué au renouvellement,
au renforcement, à la sécurisa-
tion et aux extensions de ré-
seaux de distribution d’énergie
électrique.

L’objectif poursuivi à travers
l’exécution de ce plan d’ac-
tion est d’accroître la capacité
d’alimentation et d’améliorer si-
gnificativement la disponibilité
de l’énergie électrique dans ces

villes. Ces travaux s’étendront
sur une période de cinq mois
et vont nécessiter des coupures
pour des raisons de sécurité.

Eneo Cameroon anticipe
des perturbations pério-
diques qui seront enregistrées
dans la fourniture d’énergie
électrique dans certains quar-
tiers de Douala et Yaoundé pen-
dant toute la durée de ces
travaux. Le programme de ces
travaux sera progressivement
publié dans l’espace Travaux et
Coupures sur www.eneocame-
roon.cm.

En rappel, les challenges de
Eneo sont nombreux et
conformes aux engagements
renouvelés ou pris dans le
3ème avenant  de son contrat
de concession avec l’Etat signé
en novembre 2018. On peut
citer parmi ces engagements :
l’entretien des ouvrages concé-
dés par l’Etat, notamment Son-
gloulou, Edéa et Lagdo.
L’entreprise travaille en ce mo-
ment à augmenter de plus de 30
ans la durée de vie du barrage
hydroélectrique de Songloulou.
Elle  diversifie aussi ses sources
de production en introduisant le
solaire dans le mix énergétique.

H.N.IV

La Fondation BGFIBank réhabilite l'école du Camp Bertaut
Douala. La cérémonie  a eu lieu en présence de plusieurs autorités admin-
istratives, dont le Sous-préfet de l'arrondissement de Douala II, représen-
tant le Ministre de l'Education nationale.

Implantée en plein cœur du
quartier Marché central à
Douala, l’École publique du

Camp Bertaut est une école qui
fait partie du site patrimonial de
la ville de Douala. Ce projet a
été conçu dans le but d’offrir des
conditions d'apprentissage
saines et stimulantes aux 3000
élèves que compte l'établisse-
ment. "La concrétisation de ce
projet est la plus belle démons-
tration de la confiance que nous
avons en l'avenir" a souligné
Monsieur Loukoumanou Waidi,
Directeur Général de BGFIBank
Cameroun, qui s’est dit heureux
d’avoir pu contribuer à la péren-
nisation de cette école, qui re-
présente l'un des piliers
éducatifs de la ville de Douala.

Les travaux qui se sont dé-
roulés sur une période de 3
mois, de novembre 2018 à fin-
janvier 2019, ont nécessité une
intervention ciblée pour assurer
la pérennité du site, ainsi que la
santé et la sécurité des usagers.
Pour l'ensemble des six bâti-
ments concernés par le projet,
ces travaux ont conjugué : ma-

çonnerie, charpente et couver-
ture, solivage et plafond, menui-
serie métallique, peinture
intérieur et extérieur et net-
toyage complet du site, pour un
montant total de 22 millions de
francs CFA, entièrement financé
par la Fondation BGFIBank.

À cet égard,  Didier Bidja,
Sous-préfet de l'arrondissement
de Douala II, a remercié le
Groupe BGFIBank par le biais
de sa fondation, pour cet acte
de générosité et pour son enga-
gement d’envergure et porteur
de sens en faveur de l’éduca-
tion.

Emmanuel Ngoua, Directeur
de l'école, a, quant à lui, ex-
primé sa fierté et sa gratitude
vis-à-vis de la Fondation BGFI-
Bank qui a porté son choix sur
l'établissement dont il a la
charge, établissement qui af-
fiche aujourd'hui un nouveau vi-
sage : "Peu d'établissements
comme le nôtre peuvent se ré-
jouir d'offrir à leurs enfants de
telles conditions d'accueil sco-
laire", a-t-il dit.

Indépendante et privée, la

Fondation BGFIBank inscrit son
action dans la continuité de l’en-
gagement sociétal du Groupe
BGFIBank. Créée en 2013, la
Fondation accompagne le
groupe dans son rôle d’acteur à
part entière du développement
social dans l’ensemble de ses
10 pays d’implantation en
Afrique : Bénin, Cameroun,
Congo, Côte d'Ivoire, Gabon,
Guinée Equatoriale, Madagas-
car, République Démocratique
du Congo, Sao Tome & Principe
et Sénégal. Elle intervient dans
les domaines de l'éducation et
de la formation et a pour mis-
sion de favoriser l’accès à une
éducation de qualité dans des
conditions sereines, la trans-
mission des connaissances et
l’égalité des chances pour tous,
en développant des projets
ayant un impact fort et durable
sur les populations bénéfi-
ciaires. La Fondation BGFIBank
encourage la créativité et l’inno-
vation, y compris l’esprit d’en-
treprise, à tous les niveaux.

H.N.IV

3,5 milliards pour 7 projets

Financement. Cet appui de l’Union
européenne permettra aux organisations à la
société civile d’améliorer la gouvernance
locale et lutter contre l’exploitation illégale des
ressources naturelles entre autres.

L’Union européenne a signé
le 12 février dernier 7

contrats de subventions  avec
des organisations de la société
civile pour un coût global de 3,5
milliards fcfa pour une durée  de
mise en œuvre comprise entre
36 et 48 mois. 

Ces projets portent essentiel-
lement sur deux secteurs clés à
savoir : le contrôle citoyen des
finances publiques et la gestion
transparente de l’exploitation
des ressources naturelles. Au
niveau du contrôle citoyen, 4
projets seront financés parmi
lesquels le renforcement de la
gouvernance budgétaire pour la
fourniture des services de base
durable dans le respect de la
préservation de l’environne-
ment, le renforcement des ca-
pacités de la société civile dans
le contrôle citoyen etc.  Au ni-
veau de la gestion transparente
de l’exploitation des ressources
naturelles, 3 projets seront fi-
nancés parmi lesquels le projet
mine-environnement santé et

société porté par le l’Ong Forêt
et développement rural (Foder).
Pour son coordonnateur, Justin
Kamga, il sera question au ni-
veau de cette phase 2, de lutter
contre la corruption et travailler
afin que l’exploitation minière
puisse bénéficier au développe-
ment des localités. Une applica-
tion sera développée dans le
but de faciliter le suivi en tant
réel des activités sur le terrain.

Président cet événement,
l’ambassadeur, chef de déléga-
tion de l’Union européenne au
Cameroun, Hans-Peter Scha-
dek, a félicité les impétrants. Il
les a d’ailleurs invités à mieux
gérer les ressources mises à
leur disposition pour un déve-
loppement harmonieux des dif-
férentes localités. Les 7 projets
ont été sélectionnés parmi les
73 soumis en 2018 suite à un
appel d’offre. Les 7 organisa-
tions de la société civile bénéfi-
ciaires sont reparties satisfaites.

Solière Champlain Paka

Les femmes s'y mettent plus que les hommes 

Taches ménagères. La quatrième Enquête
Camerounaise Auprès des Ménages (ECAM4)
a permis de collecter, outre les données sur la
consommation et les dépenses des ménages,
des informations sur l’emploi de temps des
personnes âgées de 10 ans ou plus.

Ces informations ont été col-
lectées dans un échantillon

de 4 988 ménages répartis sur
tout le territoire national, per-
mettant d’élaborer des indica-
teurs de qualité représentatifs
selon le milieu urbain ou rural,
et selon les 12 strates d’en-
quête, Douala et Yaoundé étant
aussi des strates. 

Il se dégage de l’analyse des
résultats que la moitié du temps
de la journée est principalement
consacrée à la satisfaction des
besoins essentiels et élémen-
taires, notamment le sommeil,
la sieste, le repas, l’hygiène cor-
porelle, les soins personnels,
etc. Un peu plus du quart du
temps de la journée est réservé
à l’exécution des obligations
contractées . En outre, moins
du quart de temps de la journée

est alloué à la réalisation des
activités domestiques, au béné-
volat et aux loisirs. Il est à noter
une forte participation aux ser-
vices non rémunérés pour
usage final propre au sein du
ménage. Il est important de
souligner que les femmes al-
louent en moyenne et chaque
jour, 1h35 de temps de plus que
les hommes, à la réalisation des
activités ménagères. 

Sur la période allant de mardi
à samedi, le temps global que
consacre chaque personne par
jour aux diverses activités, ne
présente pas de grande diffé-
rence ; les journées de lundi et
de dimanche présentant des
budgets temps moyens quasi
similaires d’une personne.

H.N.IV
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Le chiffre

La diaspora nigériane
prévoit d'investir 3
milliards $ dans

l'économie du pays.

c o

La citation 
« Il y a une

merveilleuse économie
de temps à se borner

à agir sur ceux qui
agissent sur d'autres,
et ainsi jusqu'au bas

de l'échelle ». 
Grégoire Lacroix ; Les nouveaux

euphorismes de Grégoire  

Mtn améliore la facturation de l’internet mobile
Télécommunications. Le leader du marché de la téléphonie mobile au
Cameroun a annoncé le lancement d’une nouvelle initiative dans la
facturation d’internet.

La filiale camerounaise de la
multinationale sud-afri-
caine Mobile téléphone

networks (MTN), vient de met-
tre un nouveau procédé de fac-
turation de l’internet mobile.
Lorsque le forfait internet arrive
à expiration, il ne sera plus au-
tomatiquement débité sur son
crédit principal pour continuer
de surfer.  Désormais, deux
choix s’opèrent au client, entre
le renouvellement de son forfait,
ou l’option de surfer hors forfait.
Un changement  selon l’entre-
prise qui révolutionne le marché
des télécommunications dans le
pays qui est une réponse aux
préoccupations des abonnés
afin de leur permettre de mieux
contrôler leurs dépenses.

Présentant cette nouvelle
facturation, le directeur général
de MTN Cameroon, Hendrick
Kasteel a indiqué qu’« une telle
initiative ne peut vraiment amé-

liorer l’expérience du client que
si le réseau est performant et
les coûts d’internet accessibles.
Ce sera le cas avec le réseau
MTN qui est reconnu comme
étant le réseau le plus rapide du
Cameroun. L’agence internatio-
nale Ookla, leader mondial
dans la mesure des perfor-
mances des réseaux mobiles
vient en effet de certifier que
MTN a le réseau le plus rapide
du Cameroun ».

Dans l’optique visant une
amélioration des services, d’au-
tres initiatives ont été annon-
cées, outre la mise en place
d’un smartphone accessible à
toutes les couches de société,
un nouveau modem 4G. A en
croire le top management
« 2019 sera l’année de la
grande Famille MTN. L’année
de nos clients. L’année de nos
partenaires. Plus que jamais,

nos clients sont notre priorité
N°1 », a-t-il insisté ».

En rappel, les performances
de la société  ont été fortement
impactées par la crise dans les
régions du Nord-ouest et du
Sud-ouest où MTN détient 60%
des parts de marché du secteur
des télécommunications. « Nos
performances (…) sont forte-
ment impactées par la crise
dans les régions du Nord-Ouest
et du Sud-Ouest, où MTN dé-
tient 60 % des parts de marché
du secteur des télécommunica-
tions », a révélé Hendrik Kas-
teel, le directeur général de
MTN, le 31 janvier 2019 dans la
capitale économique du pays.
Massey Njiti Bongang, corpo-
rate communications manager
chez MTN Cameroun, a révélé
en fin d’année 2018 à la plate-
forme NewsWatch, que dans
cette partie du Cameroun, « un
total de 206 sites MTN ont été
vandalisés depuis avril 2018, ou
alors sont en panne, à cause
des difficultés à pouvoir y accé-
der pour des raisons d’insécu-
rité ». Au cours des trois
dernières années, MTN investi
plus 300 milliards de Francs
CFA dans la mutation de notre
réseau, a insisté le directeur gé-
néral, « ce qui représente prati-
quement la moitié des
investissements que nous
avions réalisés en quinze ans
sous notre première licence
entre 2000 et 2015 ».  Des ac-
tions explique-t-on qui partici-
pent à reprendre l’élan pour
consolider son leadership.

H.N.IV

Des revenus en baisse chez Camair Co
Transport aérien. Après une hausse du chiffre d’affaires en 2018 de
10 milliards FCFA, l’entreprise démarre 2019 en zone de turbulences.

La compagnie aérienne pu-
blique camerounaise, Ca-
mair Co, a clôturé l’année

2018 avec un chiffre d’affaires
de 26,6 milliards de francs Cfa,
en hausse de plus de 10 mil-
liards de francs Cfa, comparati-
vement aux 16,4 milliards de
francs Cfa de l’année 2017, ap-
prend-on du bilan des activités
de l’entreprise.

Mais, en ce début d’année
2019, la flotte de six aéronefs
de l’entreprise est diminuée de
moitié, du fait de l’immobilisa-
tion de trois avions, dont deux
Boeing et un MA60 chinois, si-
tuation qui a fait fléchir les per-
formances de Camair Co dès le
mois de janvier 2019.En effet,

révèlent les données de l’entre-
prise, à cause de l’immobilisa-
tion d’une partie de sa flotte,
Camair-Co a engrangé des re-
venus de 1,4 milliard de francs
Cfa au mois de janvier 2019,
performance largement en des-
sous de la moyenne mensuelle
de 2,4 milliards de francs Cfa
enregistrée tout au long de l’an-
née 2018.

Pour le compte du mois de
février 2019, le top manage-
ment de la compagnie aérienne
publique camerounaise projette
un fléchissement encore plus
important des revenus de l’en-
treprise, à seulement 700 mil-
lions de francs Cfa.

Mais, pour sortir de cette

zone de turbulences, Ernest Di-
koum, le directeur général de
Camair Co, ambitionne de mo-
biliser très rapidement une en-
veloppe de 2,5 milliards de
francs Cfa, afin de pouvoir met-
tre en service trois aéronefs de
location, parmi lesquels deux
Bombardier Q400 et un Boeing
737.

Sur le court terme, apprend-
on officiellement, il est égale-
ment prévu la mobilisation
d’une nouvelle enveloppe de
5,5 milliards de francs Cfa et la
réparation des moteurs des
Boeing 737 immobilisés.

Source. Investiraucame-
roun.com

L’Ueac adopte un budget de 83 milliards 

Malabo. C’est l’une des grandes résolutions
adoptées lors de la 33ème session du Conseil
des ministres de l'Union économique d'Afrique
centrale.

Ainsi, au terme des échanges
le 8 février dernier, le

Conseil des ministres a arrêté le
budget de la communauté en
recettes et en dépenses à la
somme de 83 096 804 000
FCFA. Suite à cette adoption,
des félicitations ont été adres-
sées à la Commission pour
avoir adopté des hypothèses
prudentes pour l'évaluation de
la Taxe communautaire d'inté-
gration (TCI), avec une décote
d'environ 60%. Cela, afin de
pouvoir faire face aux aléas
susceptibles de perturber les
prévisions de recouvrement de
ladite ressource, notamment à
cause de sa rétention par les
États.

Dans son communiqué offi-
ciel, le conseil s’est félicité du
climat de sérénité et de franche
collaboration, de compréhen-
sion réciproque et de fraternité
dans lequel se sont déroulés les
travaux.

Il est à noter que l’adoption
de ce budget s’est déroulée
dans un contexte sécuritaire
sous-régional marqué par la
persistance de foyers de ten-
sions dans certains États mem-
bres et, d'autre part, une
situation macroéconomique peu
stable du fait principalement, de
l'instabilité des cours du pétrole.

F.E

milliards $
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Feutcheu enfonce As Fortuna
Ligue 1. L’équipe de Djiko-Bandjoun s’est imposée (3-2) au stade Annexe n°1 de l’Omnisports
de Yaoundé ; une victoire reléguant son adversaire dans une mauvaise position dans la poule B. 

On a eu droit à une belle
rencontre hier, 13 février
2019, au stade Annexe

n°1 de Yaoundé. A l’occasion de
la 3ème journée de la poule B,
Feutcheu s’est imposé (3-2)
face à As Fortuna devant un pu-
blic assoiffé de spectacle. Il n’y
a pas eu de round d’observation
entre les deux équipes car cha-
cune a montré ses intentions
dès l’entame de la partie. Cette
victoire de l’équipe de Bandjoun
vient rasséréner le moral après
le 1-1 concédé contre Ums de
Loum à la deuxième journée.

C’est Aziz Njoya qui a débuté
le festival offensif. Bien servi
dans l’axe central par Yvan Di-

koume, sa frappe a surpris Jean
Daniel Nyeck, gardien d’As For-
tuna à la 3ème minute de jeu.
Cueillis à froid, le capitaine Luc
Joël Owono et les siens ont es-
sayé de revenir. Abdel Salam,
l’avant-centre de l’équipe de
Mfou, a tenté plusieurs incur-
sions mais a buté moult fois sur
une solide défense des visiteurs
amené par Bouba Aminou et
Garba Ismaila. Tactique et lim-
pide, le public était comblé par
la qualité de jeu produit par les
22 acteurs. Sur le coup, Feut-
cheu n’a pas hésité à doubler la
mise. A la 10ème minute de jeu,
El Faouzan Salmaldini a profité
d’une boude de Fabrice On-

guene pour tromper à nouveau
Jean Daniel Nyeck au bonheur
d’une poignée de supporters
venus soutenir les rouge-blanc.

A la reprise, la peur a changé
de camp. Sûr d’avoir plié la ren-
contre à la première période,
Feutcheu s’est fait surprendre.
C’est Marrion Franck Bombock
qui a redonné espoir à As For-
tuna à la 50ème minute. Il a
bien négocié le centre de Victor
Ndzie Nomo, entré quelques
minutes plus tôt. Ce remplace-
ment a permis à Anatole Abe’e,
l’entraîneur de Fortuna de souf-
fler un peu. A la 62ème minute,
le virevoltant El Faouzan Sal-
maldini se déchaîne. Après son

but, il s’est transformé en pas-
seur décisif. Il a permis à Garba
Ismaila d’inscrire le troisième
but (3-1). Emoussé et dubitatif,
As Fortuna a tout de même cru
jusqu’au bout. Prince Junior
Sime, milieu de terrain des lo-
caux, sera récompensé pour
ses efforts. A la 78ème minute, il
a inscrit le 2ème but de Fortuna
sur un somptueux coup-franc
(3-2). Le public est resté émer-
veillé par la justesse du tir. Le
président Joseph Feutcheu a du
quitté son siège pour essayer
de repositionner ses poulains
de temps en temps sur la pe-
louse verdoyante du stade an-
nexe n°1 à l’effet de décrocher
cette précieuse victoire.

Pour Richard Towa, l’entraî-
neur de Feutcheu Fc, ce résul-
tat est juste: « On a trouvé le
rythme du championnat. Notre
équipe a mérité cette victoire ».
Ce résultat permet ainsi à
l’équipe de Bandjoun de gagner
quelques places dans la poule
B alors qu’As Fortuna compte
un seul point en 3 matchs dis-
putés. Antoinne Abe’e met cette
méforme sous le coup de l’inex-
périence de l’effectif : «  Ce sont
des jeunes qui veulent prendre
des marques. Ils découvrent la
Ligue 1. 1 point en 3 matchs, ce
n’est pas rassurant. Nous allons
corriger beaucoup de choses
avant d’aborder le prochain
match ». La 4ème journée du
championnat est prévue pour le
week-end prochain. 

Solière Champlain Paka

Yaoundé, le 13 février 2019. Stade annexe n°1. Le président Joseph Feutcheu du
club éponyme, ayant quitté son siège à la tribune pour donner des consignes à ses
joueurs face à Fortuna.

“On a étouffé Fortuna”

Richard Ebongue, milieu Feutcheu Fc

On avait tout pour gagner
cette rencontre. Le travail

s’est beaucoup accentué au ni-
veau du pressing. On a étouffé
As Fortuna. Notre stratégie est
de mettre l’adversaire en diffi-
culté en première période. Ceci
nous permet de mieux gérer la
deuxième période. On a eu du
mal dès la reprise à cause de la
fatigue. Cela nous a causé du
tort parce qu’on a pris deux buts
par manque de concentration.
Nous allons continuer à travail-
ler afin de corriger ces erreurs.

Notre objectif est d’être leader
de notre poule et de  gagner le
championnat par la suite.

« Beaucoup d’erreurs de jeunesse » 

Luc Joël Owono Noah, milieu d’As Fortuna

C’était une belle rencontre
entre deux bonnes équipes.

On a malheureusement com-
mis beaucoup d’erreurs de jeu-
nesse. Beaucoup de nos
joueurs viennent de la réserve
du club. Ils ont été surclassés.
On va continuer à travailler afin
qu’ils grandissent en maturité.
On avait pourtant envie de ga-
gner ce match parce qu’on avait
les moyens pour. La chance
n’était pas de notre côté cet
après-midi. Je puis vous assu-
rer que la prochaine rencontre
sera une autre paire de
manche. Vous ne serez pas
déçu. 

Propos recueillis par
S.C.P

Avion – Apejes : 1-2
Fortuna – Feutcheu Fc : 2-3
Unisport – Fovu : 0-0
Astres – Eding : 3-2
Ums – Stade Renard : 2-0

Union – Pwd : 2-0
Dragon – New stars: 5-1
Coton – Tonnerre: (programmé
ce jour)

Résultats de la 3ème journée

Classements
Poule A

Rang Equipes Pts J G N P Bp Bc Gd

1er Dragon 4 2 1 1 0 6 2 +4

2ème Tonnerre 4 2 1 1 0 4 1 +3

3ème Colombe 4 2 1 1 0 4 2 +2

4ème Apejes 4 3 1 1 1 4 4 0

5ème Union 4 3 1 1 1 3 4 -1

6ème Pwd B. 4 3 1 1 1 3 4 -1

7ème Avion 2 3 0 2 1 4 5 -1

8ème Coton 1 1 0 1 0 2 2 0

9ème New stars 1 3 0 1 2 3 9 -6

Poule B

Rang Equipes Pts J G N P Bp Bc Gd

1er Fovu 5 3 1 2 0 4 2 +2

2ème UMS 5 3 1 2 0 4 2 +2

3ème Feutcheu 5 3 1 2 0 4 3 +1

4ème Yong Sport 4 2 1 1 0 1 0 +1

5ème Stade R. 4 3 1 1 1 1 2 -1

6ème Astres 3 2 1 0 1 4 5 -1

7ème Unisport 2 2 0 2 0 0 0 0

8ème Eding 1 3 0 1 2 3 5 -2

9ème Fortuna 1 3 0 1 1 3 5 -2

Brèves

Neymar croit au sacre en C1

Blessé au pied depuis le 23
janvier, Neymar (27 ans, 23

matchs et 20 buts toutes com-
pétitions cette saison) va man-
quer plusieurs mois de
compétition. Mais l'attaquant du
Paris Saint-Germain compte
bien rejouer en Ligue des
Champions cette saison,
puisqu'il estime que le PSG va
remporter la compétition.

"Le PSG sera le vainqueur de
la Ligue des Champions. Le
PSG ce n'est pas que moi, c'est

une équipe géniale avec de
grands athlètes et un entraîneur
de génie. De plus, les suppor-
ters sont comme le 12e joueur
quand nous jouons à Paris. Je
n'ai aucun doute sur le fait que
nous serons champions et je
jouerai", a déclaré le Brésilien à
Red Bull, après son anniver-
saire fêté la semaine dernière.
Ses coéquipiers ont fait le job
mardi soir en s'imposant contre
Manchester United (2-0) en hui-
tièmes de finale.

Umtiti très pressé de revenir...

Écarté des terrains depuis
deux mois et demi en raison

d'une blessure récurrente à un
genou, Samuel Umtiti (25 ans, 7
matchs en Liga cette saison)
espère rapidement revenir à la
compétition. Selon AS, le défen-
seur central souhaite absolu-
ment réintégrer le groupe du FC

Barcelone pour le déplacement
à Lyon, dans six jours, à l'occa-
sion du 8e de finale aller de la
Ligue des Champions, sans for-
cément avoir le feu vert médical.
Pas sûr que le club catalan
prenne des risques inconsidé-
rés avec le champion du monde
tricolore.

Aulas annonce un ou deux départs 

L'Olympique Lyonnais est en
bonne santé financièrement

et ne sera donc pas dans l'obli-
gation de vendre l'été prochain.
Toutefois, un ou deux joueurs
pourraient être autorisés à partir
en cas d'offres satisfaisantes,
comme l'a annoncé ce mercredi
le président Jean-Michel Aulas.

"On ne laissera partir cet été
qu'un ou peut-être deux
joueurs, a assuré le patron de
l'OL . Nous avons des de-
mandes sur la moitié de l'effec-
tif, donc il y aura plus de déçus

que d'heureux élus." Le boss
des Gones a toutefois tenu à
préciser qu'il n'y avait actuelle-
ment "pas de bon de sortie ac-
cordé. Nous n'avons pas
tranché quels seraient ceux sur
le départ".

Nabil Fekir, Houssem Aouar,
Ferland Mendy et Tanguy
Ndombele seront certainement
les joueurs lyonnais les plus
courtisés au prochain mercato.
Mais comme l'a fait comprendre
"JMA", tous ne pourront pas
partir.
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Réactions

S p o r t s

Victoire à l’arrachée de Panthère sur Bang Bullet
Ligue 2. Le Fauve du Ndé a battu son adversaire sur le score d’un but à zéro hier au stade
Ahmadou Ahidjo de Yaoundé ; le club de Nkambé ayant manqué un penalty dans les derniers
instants. 

Les joueurs et supporters de
Panthère du Ndé sont re-
venus de loin, poussant un

ouf de soulagement au coup de
sifflet final de l’arbitre de la par-
tie contre Bang Bullet de
Nkambé hier au stade Ahmadou
Ahidjo de Yaoundé. Les suppor-
ters de Bang Bullet ont quant à
eux maudit Abdoul L’Almanie,
leur milieu de terrain, auteur
d’une frappe non cadrée,
consécutive au penalty sifflé en
faveur des visiteurs, à dix mi-
nutes de la fin de la partie, alors
qu’ils étaient menés. Abdoul

L’Almanie a vu le ballon s’écra-
ser sur la barre transversale de
Patrick Hamadjam Mekete, le
gardien de buts de Panthère,
avant de rebondir hors de la
ligne de but, dans l’aire de jeu. «
Bien mal acquis ne profite ja-
mais », a-t-on entendu lancer
par les supporters de Nzui
Manto. Pour eux, la providence
a rendu justice sur ce penalty
qui, à leurs yeux comme ceux
des joueurs, n’en était pas un,
mais émanait d’une création de
l’arbitre. Panthère du Ndé aurait
eu des regrets si Philippe Bertin

II Essama Bengono n’avait pas
ouvert le score depuis la 11ème
minute de jeu. La suite de la
partie a été un festival d’occa-
sions de buts ratées et à plu-
sieurs reprises des face-à-face
avec  Souleman Souleman, le
gardien de buts de Bang Bullet.
Pourtant, Le Fauve du Ndé joué
en position de club d’accueil,
pour ce match comptant pour la
3ème journée de Ligue 2.

Emmanuel Koni, l’entraîneur
de bang Bullet Fc, l’air déçu, n’a
pas souhaité s’exprimer à la fin
du match. Charles Kamdem,

l’entraîneur de Panthère du Ndé
quant à lui, fait une analyse de
la partie : « Nous avons acquis
cette victoire dans la douleur,
mais l’essentiel était d’avoir
d’abord ces trois points. Nous
sortons d’une défaite et il fallait
un moment pour que les auto-
matismes se mettent en place
sur le plan offensif. Maintenant,
il est question de se mettre
aussi dans le bain du bon clas-
sement comme les autres. La
différence s’est faite plus sur la
détermination de mes gars, qui
étaient conscients que nous
avions l’obligation de résultat.
Nous avions en face une très
bonne équipe de Bang Bullet,
qu’il ne faut pas négliger. Il est
maintenant question de nous
battre pour enchaîner le week-
end prochain. Ce ne sera pas
facile, mais nous allons nous y
atteler ».  Ce prochain match,
ce sera contre As Fap, le leader
de la poule A, qui totalise trois
victoires en autant de matchs.
Pendant ce temps, Bang Bullet
recevra Dynamo de Douala à
Bamenda. 

Achille Chountsa

Résultats de la 3ème journée
Panthère – Bang Bullet : 1-0
Lion Blessé – Ofta : 1-0
Yafoot – Léopard : 0-1
Racing – Aigle : 0-0
Renaissance – Bamboutos : 0-0
AS Fap – Dynamo : 3-0

Yaoundé, le 13 février 2019. Stade Ahmadou Ahidjo. les joueurs de Panthère et
Bang Bullet regagnant les vestiaires.

“Pas évident de s’entraîner à Bamenda”

Souleman Souleman, gardien de buts de
Bang Bullet Fc

Ce n’est vraiment pas facile.
Avec les événements qu’il y

a à Bamenda, il n’est pas évi-
dent de s’entraîner. Même pour
le voyage, ça n’a pas été facile.
Il a fallu que nous soyons es-
cortés. On est arrivé avec la fa-
tigue. On a eu en face une
bonne équipe de Panthère qui a
su exploiter son occasion dès
l’entame du match. Elle a pu
maintenir le score jusqu’à la fin
du match. Mes coéquipiers et
moi allons continuer à travailler
pour rechercher cette cohésion
qui nous manque encore. On a
malheureusement manqué le
penalty qui nous aurait permis
de revenir au score. Il y a eu un
manque de concentration de
notre tireur.  C’est pourtant lui

qui tire souvent nos penalties.
C’est un ancien et expérimenté.  

“Nos salaires et primes ont été payés”

Stanley Mesumbe Echabe, défenseur central
de Panthère du Ndé

On a fait un faux pas à la pre-
mière journée, parce qu’un

certain nombre de choses
n’étaient pas en place. Avec les
voyages successifs, on est pré-
paré. Le coach a pu mettre en
place une nouvelle stratégie qui
nous a permis de gagner. Nous
avons fait la différence sur le
plan du jeu. Lors de notre pre-
mier match, nous avons joué de
longs ballons et physiquement
on n’était pas prêts.  Avec ne
nouveau système, on a pu éla-
borer le jeu. Il faut avouer que
nous avons eu des sueurs
froides avec ce penalty un peu
controversé contre nous. Heu-
reusement, nous avons eu la
chance que l’adversaire l’ait
manqué (…) Par rapport aux
déclarations de notre capitaine
la dernière fois sur l’indigence
des joueurs, je dois dire que
tout s’est amélioré. Un joueur
peut faire une déclaration en
fonction de ses  humeurs per-
sonnelles. Et vous connaissez
vous-mêmes le président Fa-

mawa avec cette équipe. Nous
sommes en Ligue 2 certes.
Mais, nous ne manquons de
rien. Les salaires, les primes de
matchs et d’entraînements ont
été payés. Et nous avons fait un
stage bloqué pour mieux abor-
der les prochains matchs.

Propos recueillis par A.C

Le Real prend une belle option sur la qualification
Ligue des Champions. Bousculé, il est tout de même parvenu à décrocher un succès sur la
pelouse de l'Ajax Amsterdam (2-1) ce mercredi en huitièmes de finale de la Ligue des
Champions.

Quelle première période
de l'Ajax ! Dès les pre-
mières minutes, les

Néerlandais asphyxiaient les
Merengue avec un pressing
haut. Portés par un stade en fu-
sion, les locaux mordaient dans
chaque ballon et les vagues
néerlandaises déferlaient dans
la surface de Thibaut Courtois.
En difficulté, le Real restait dan-
gereux, d'abord sur une frappe
de Bale captée par Onana, puis
sur un tir de Vinicius détourné
par le gardien alors que le bal-
lon filait sous la barre transver-
sale.

Cela ne suffisait pas à relan-
cer le Real dans ce match.
Bousculés comme rarement en
Ligue des Champions, les Me-
rengue auraient clairement pu

être logiquement menés à la
pause. Courtois a été sauvé par
son poteau sur un tir de Tadic,
avant de s'imposer devant
Ziyech. Derrière, c'est la VAR
qui sauvait le gardien madri-
lène, coupable d'une faute de
main, en annulant un but de Ta-
gliafico pour un hors-jeu. La
première intervention de la VAR
en C1 sauvait un Real à la
peine...

La seconde période repartait
sur les mêmes bases, mais
l'étreinte se desserrait au fil des
minutes pour le Real. En effet,
la fatigue commençait à faire
son effet dans les rangs de
l'Ajax. Et les Merengue ne lais-
saient pas passer cette occa-
sion en ouvrant le score grâce à
Benzema (0-1, 60e). Quel réa-

lisme ! Mais il en fallait plus pour
faire flancher cette jeunesse
néerlandaise, et Ziyech égalisait
15 minutes plus tard sur un ser-
vice de Neres (1-1, 75e). Le
stade explosait !

Une égalisation totalement
méritée pour l'Ajax au vu de la
prestation impressionnante des
Néerlandais dans cette rencon-
tre. Sauf que le Real frappait
une seconde fois à l'approche
de la fin de match sur un but
d'Asensio (1-2, 87e). Que c'est
dur pour l'Ajax ! Avec son expé-
rience, le Real a pris une belle
option sur la qualification avec
cette victoire à l'extérieur. Vive-
ment le match retour au San-
tiago Bernabeu le 5 mars
prochain ! Pour l’autre confron-
tation de la soirée, Tottenham a

largement battu le Borussia
Dortmund par 30 buts à zéro.
Pourtant, le premier acte a long-
temps ressemblé à un round
d'observation. Hormis le bel en-
chaînement de l'ancien Pari-
siens Lucas, dont la volée
passait juste à côté, on ne
voyait pas grand-chose. Totten-
ham se contentait d'une pos-
session stérile avec pas mal de
déchet technique. Tandis que
Dortmund, bien en place, maî-
trisait peu à peu la partie avec
des contres de plus en plus
dangereux.

Le gardien Lloris n'était pas
vraiment inquiété, jusqu'à la tête
de Zagadou qui obligeait le
champion du monde à se dé-
tendre juste avant la pause ! On
espérait voir mieux après la
pause, et l'on était à moitié
servi. Le spectacle n'était tou-
jours pas génial mais au moins,
les hommes de Pochettino
étaient beaucoup plus tran-
chants.

A l'image de l'ouverture du
score de Son (1-0, 47e) au re-
tour des vestiaires ! De quoi as-
sommer le Borussia qui ne se
relèvera jamais dans cette par-
tie. Au contraire, Tottenham ac-
centuait peu à peu sa
domination et faisait le break
grâce à Vertonghen (2-0, 83e).
Puis c'est Llorente (3-0, 86e) qui
tuait le match… voire la
confrontation ! En effet, avec ce
large succès, les Spurs font un
grand pas vers la qualification.

Source : Maxifoot

Brève

Evra se paie le PSG et ses fans !

Présent dans les tribunes
d'Old Trafford, Patrice Evra

a assisté impuissant à la défaite
de Manchester United contre le
Paris Saint-Germain (0-2),
mardi, lors du 8e de finale aller
de la Ligue des Champions.
Alors qu'il a motivé les Red De-
vils avant la partie, l'ancien laté-
ral gauche du club anglais a
subi une vague d'insultes et de
critiques sur les réseaux so-
ciaux. Et il ne s'est pas fait prier
pour répondre non sans hu-
mour sur Instagram.

"Je vais écrire en français
pour certains pseudo-suppor-
ters du PSG qui existent seule-
ment sur les réseaux sociaux et
qui ne comprennent pas l’an-
glais car les vrais supporters du
PSG sont ceux que j’ai enten-
dus hier soir du début jusqu’à la
fin du match. Félicitations à eux.
Mon message était un message
d’encouragements à mes
joueurs de Manchester United
et je n’ai jamais manqué de res-
pect au PSG et je n’ai jamais dit
qu’on allait gagner !!! Mais mal-

heureusement, certains inter-
prètent les choses toujours
comme ils veulent... Mais dans
tous les cas je vous attends
quand vous gagnerez ce tro-
phée que votre club n’a jamais
gagné. À très bientôt j’espère.
Bonne chance et à partir de là,
on pourra parler la même
langue (attention à la remon-
tada quand même car vous
êtes des grands experts). Ici
c’est pas Paris, c’est Cham-
pions League winner !!!", a
lâché le vainqueur de l'édition
2008 de la C1, postant une
photo où il porte le trophée.
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BrèvesUn budget de 900.903.843 FCfa pour 2019
Anafoot. Il a été adopté à l’issue de la 4ème session de son Conseil d’administration tenue
hier, à Yaoundé.

L’Académie nationale de
football (Anafoot) a planifié
son année budgétaire hier

à Yaoundé. C’était au cours de
la 4ème session de son Conseil
d’administration présidée par
Issa Hayatou, son président.
Ladite session a été consacrée
à l’examen et l’adoption du pro-
jet de performance et du budget
de l’exercice 2019. « Le conseil
d’administration a adopté le
budget de l’exercice 2019 qui
s’élève à la somme de
900.903.843 (neuf cent millions
cent trois mille huit cent qua-
rante-trois) FCfa ». C’est la prin-
cipale résolution contenue dans

le communiqué final signé
d’Issa Hayatou. Les 10 mem-
bres du Conseil ont par ailleurs
examiné d’autres points portant
sur le rapport d’activité de
l’exercice 2018 ; les proposi-
tions d’amélioration du fonction-
nement de l’Anafoot  et surtout
la situation du personnel. Sur ce
dernier point, il est question,
selon nos informations, de ré-
gulariser la situation contrac-
tuelle des personnels et cadres
de l’académie.  

Carl Enow Ngachu, le direc-
teur général de l’Anafoot, a ap-
porté quelques précisions sur
ce qui a été décidé. « Le rapport

des activités 2018 a été validé.
Le rapport de performance et le
budget de 2019. Je dois pouvoir
remercier les autorités qui ont
compris la nécessité de pouvoir
augmenter notre budget.  Nous
avons des charges et des lignes
budgétaires à respecter. Il y a
des charges incompressibles ;
nous avons notre fonctionne-
ment. Nous allons nous battre
avec ce budget pour pouvoir at-
teindre les objectifs qui nous ont
été assignés », a-t-il indiqué.

Au sujet des locaux et des
activités sur le terrain, Enow
Ngachu explique : « concernant
les locaux, tout est calé ; nous

avons déjà prévu un pro-
gramme pour ça. Nous sommes
en train de gérer les derniers
dossiers administratifs. Nous
pensons que nous vous donne-
rons une suite d’ici quelques
jours. Quant aux activités sur le
terrain, la formation se passe
bien. Nous avons déjà sélec-
tionné la deuxième cuvée dans
les  régions et dans quelques
jours, nous allons faire le re-
groupement avec la première
promotion du centre de forma-
tion, c’est-à-dire les 50 retenus
dont 30 garçons et 20 filles.
Après cela, nous allons entamer
la sélection de la deuxième pro-
motion aussi ». Mais en même
temps, il a rassuré sur le fait que
son institution fonctionne selon
les règles administratives de
gestion. « Nous faisons des pro-
positions de projet de budget et
après c’est le Conseil d’admi-
nistration qui doit valider. C’est
la raison pour laquelle on parle
souvent de recadrage. Lorsque
le Conseil d’administration va-
lide ce budget, nous ne parlons
plus de recadrage. Le Conseil
d’administration peut décider de
diminuer certaines poches de
dépenses, comme il peut déci-
der d’augmenter. Raison pour
laquelle on ne parle plus de re-
cadrage. Après tout c’est le
Conseil d’administration qui
donne l’aval pour rendre le bud-
get opérationnel », a précisé le
Directeur général de l’Anafoot.
Une fois les questions finan-
cières réglées, l’Anafoot est
alors attendue sur le terrain
comme on le voit déjà avec la
première cuvée des 50 jeunes.

Achille Chountsa

Le championnat s’ouvre le 17 février prochain
Ligue régionale de l’Ouest. C’est qui ce ressort de la réunion préparatoire d’ouverture de la
saison de football de cette région tenue le mardi, 12 février dernier.

Cette réunion de concerta-
tion entre le Comité exé-
cutif, les membres des

différentes commissions et les
présidents avait pour centre
d’intérêt, l’évaluation de l’état
des préparatifs de cette saison
sportive à la ligue régionale de
football de l’Ouest. Cette
concertation visait également à
fixer les modalités et les règle-

ments de compétition pour cette
saison. Lors de cette rencontre,
les présidents de clubs ont été
entretenus sur les consignes,
les règlements ainsi que les
dates précises des différents
championnats en charge de la
ligue régionale de l’Ouest. On
retient de cette réunion que le
championnat s’ouvre le 17 fé-
vrier prochain au stade munici-

pal de Foumbot dans le dépar-
tement du Noun. Cette dernière
séance préparatoire à la saison
a permis aux différents prési-
dents de clubs de choisir les dif-
férents stades où ils recevront
leur rencontre. 

24 clubs ont été enregistrés
pour prendre part au champion-
nat régional cette saison. Le ti-
rage au sort des préliminaires

de la coupe du Cameroun zone
Ouest a été fait. Les échanges
ont permis de retenir la date du
27 février 2019 pour l’ouverture
des préliminaires de cette
coupe. En ouverture, Vétérans
deux-zéro sera face à Scorpion
de Bafoussam. Pour ce qui est
du match d’ouverture de saison
à la ligue régionale de football
pour l’Ouest,  elle aura lieu le
samedi 16 février prochain au
stade municipal de Foumbot.
Volcan du Noun et Cask de Ba-
foussam sont les équipes rete-
nues pour cette circonstance.
Les poules A et B sont consti-
tuées de huit clubs chacun. La
poule C est constituée de sept
clubs. Afin de compléter cette
poule, le club As Kocfi de Bazou
complétera l’effectif à neuf
comme dans les autres poules.
Cette équipe sera ainsi
exempte du premier tour de la
coupe du Cameroun. L’ouver-
ture de cette saison à la ligue
régionale de football pour
l’Ouest se fera sans le président
département de la ligue de foot-
ball de la Menoua. La maladie a
eu raison d’Edouard Kuassy
Fokou le 18 janvier dernier 2019
à Fongo-Tongo par Dschang. 

Aurélien Kanouo

Yaoundé, le 13 février 2019. Les membres du Conseil d'administration de l'Anafoot
à la fin de la session.

Volcan du Noum, une formation devant prende part au championnat régional de
l'Ouest.

Buffon y croit pour la suite

Pas du tout inquiété, Gian-
luigi Buffon (41 ans, 4

matchs en LdC cette saison) a
forcément apprécié la victoire
du Paris Saint-Germain à Man-
chester United (2-0), ce mardi,
lors du 8e de finale aller de la
Ligue des Champions. Un suc-
cès mérité et fédérateur pour le
gardien italien.

"Je remercie mes coéqui-
piers qui ont fait un match in-
croyable. Nous pouvons faire

un long chemin encore. Vivre
ces émotions et partager ce
genre de moments avec mes
coéquipiers est indispensable.
Si nous passons ce tour, nous
pourrons faire une grande
Ligue des Champions", a admis
le champion du monde 2006
sur les ondes de RMC. Avec ce
résultat, le PSG peut aborder
avec confiance la manche re-
tour, prévue le 6 mars.

Zidane pour remplacer Sarri ?

Déjà annoncé sur la sellette
ces dernières semaines,

l'entraîneur de Chelsea Mauri-
zio Sarri a été encore fragilisé
par l'humiliation reçue face à
Manchester City (6-0) di-
manche en Premier League. Si
le technicien italien a encore un
mois pour sauver sa place, il se
rapproche tout doucement de la
sortie en raison de ses mauvais
résultats avec l'actuelle 6e
place des Blues en champion-
nat.

Pour le remplacer, les diri-
geants du club londonien pen-
sent à Zinedine Zidane selon
les informations du tabloïd The
Sun ce mercredi. Libre depuis
la fin de son aventure avec le
Real Madrid l'été dernier, le
Français représente la première
option de Chelsea pour rempla-
cer Sarri, même si les discus-
sions n'ont toujours pas
commencé. Reste à savoir si ce
challenge peut intéresser Zi-
dane.

Mbappé égale déjà Zidane

Face à Manchester United (2-
0) ce mardi lors du 8e de fi-

nale aller de la Ligue des
Champions, l'attaquant du Paris
Saint-Germain Kylian Mbappé
(20 ans, 7 matchs et 4 buts en
LdC cette saison) a doublé la
mise pour son équipe. Avec
cette réalisation, l'international
français a désormais marqué
14 buts dans cette compétition
et égale ainsi un certain Ziné-
dine Zidane.

Bien évidemment, les deux
hommes n'évoluent pas au
même poste, mais il faut souli-
gner que Mbappé a atteint ce
total en 24 matchs alors que
l'ancien entraîneur du Real Ma-
drid a eu besoin de 80 rencon-
tres pour y parvenir. Pour
rappel, l'avant-centre des Me-
rengue Karim Benzema (31
ans) reste le meilleur buteur tri-
colore en C1 avec 59 buts en
110 matchs.


